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LE V I E V X 

GAVLOIS. 

■'" ' ' ' " * : - 
M ES S IEVR S LES 

PKI T^C E & a nen n 

Vi croira (Meflïeiirs) querosin- 
tentions foient fi mites fi, vos. 
actions font fiicbclles , qui croira 
que vous.'dcfïnez reformer Ji 
France, fi vousy ferriez Icdcloc-' 
dre , & qui, croiras que les plaintes 
du peuplevgus ayent touchéestiUesfoufpirsdes 
Champenois n'approchent point idq v.osaureil- 
les: où.rrouuei ez-vous des Loixqui vousdifpcn- 
fent deL'obe.ylIanceque vausde.uez 1 , & dcjjuellc 
eau lauerez-voos les taches dont lapoltcritecouN 
uriia vos entrepri/ct ■ Quand, vos plainte* fc- 
raient des maux j. et vos ôiefcoii t en terriens, des 
îniures ,■ que peut-on pins que d'y chercher 
les remèdes, et quels remèdes plusdouxque les 
prières , iî c'eft pitié de mourir pour la patrie, 
generoiué d'oublier ces inimitiez pour e!Ic-,& 
charité d'obliger fes Citoyens : H'elt-cepas im^ 




pie.te JeprendTelesjirmespoarladcftrairCj feP 
ebjp de fi venger aux defgetis du peuple, & 
entoure de donner Tes biens à l'cflra-nger : Il n'y*a 
point de diâ\nt«nce encre les derniers difcoursfc 
vos effects: Et quelque raifon qui vousobligeà 
la vengeance,'!' n'y en n point de G forte que celle 
qui vous cortf raiiw-à coufetw voilie héritage: 
La d/îobeyjfance'cjue vous rendez au Roy eft 
enfeigne par vous àvosfubjei£rs, & fubuerti liant 
l'ordre pomluy^cjui Je de&ruiiçz.-pourvous : Il 
ine fouinent d'aupir leu cpelquesfois qu'Erefi- 
ûon ayant abbatu.c Li forcit de.Ce.res, fut chaOié 
pai clledVncHairAfifnricufc, qu'ayant diffipe fon 
domaine il vendait fa fïUepour- fournir al'achapr. 
de Tes viures , ôt qu'en fin il fedeuora Iuy mefme. 
Faïdrmnea moy-, Méiîîeurs, fi ie vousdis-qne céft 
Erc(îiibion*ous'reiTeinble , ou que v'ousluyrefJ 
icm-blez. L'orjByffariceque.los-Alifiedts doment 
«ixjiPrince.^&[es Princesau* Royieilvnetoi'cff 
f«îwe., oiidstebcllioii ne doit 'jamais porter lé 
foo^A: dont la pieté doit miter Irfwr; neant- 
moins vos;e(]oignemens la changeur « ws plain- 
EésianoîiblenC,-voSGônféreircesIa edmbartenti 
& vos armes la deftrfiifent : Aulîî comme le feu 
n'éft jamais, faoul danois, mais plift on luy en 
donné, plusileri dtubr*! Vosdtiifsricicconten- 
tctitrpointdes honneurs', vos nie (ion Ben t cm en tf 
ne'fc fanent poinr d efîre acheptez- parles finan- 
ces'dont vous accu fez la pi'ofufian, Vous ne pre- 
nez v.ne.faueur que pour en demander vne autre; 
Voltreappciitcroiftparles vtsiides,& vosambi- 
tiojis font des Occeâs,où les biensfai&s Se les re- 
comptées petdejit leurs metites & leurs noms en 



"«entrant : qni plus cft la France me fine qui fé peut 
dire voftre fille Ç puis que comme fes Princes 
youideuezeftre fes Pères) cft engagée par vous 1 
]a brutalité des Vallons, la cruauté des Allé- 
mans&i'impiété de to-is les deuï enfemblç. À 
la fin vous voiis deftruirez 'vous meimcs.-Car 
Jedefirderegner qui a. bafty voftre ligue eftanp 
'de fby mefme ennemy de la focieté ne changé- 
ra'pasde nature pour vous, St quand bien, par 
miracle il ne "vous deiûniroir pdinir, étquenos 
fautes 5; la iulticc diuine vous donneroienr ce 
que 'vous fduhaitrez : Toufiours 'aucëz-vous le 
reproche de vous cftre deiiorei^arla'FranceCqut 
n'eft q^'vne antre, vous-me'l'niéî,& vpusroefnies 
vue antre Fi ance) fera faecagee par ceux qne vous 
y rire* pour vous r.flïfter, & deuorec par ceux 
'cjti'elle appcllem pour fe défendre: Au lieu de tant 
de bourgs & de vilies;donc elle îêmMc cftre cou-- 
uerte. Vous ferez dçs mazures &: des monceaux 
lïe cendres ou ici paiîins maudiront la rage pré- 
sente par le fbuueuirdu pafl'éjiSr regretetons auec 
larmes l'eftat mefmes , <Sr la façon. d ; c viure que 
vous voulez changer auec le fer : Les Arboriftes 
ont recogneu certaine herbe fauuagc qu'ilsap- 
pellen t Ikhmtii , qui ne iette que trois ou qUacres 
Vieilles propres à'mettre dans les lampes pouVali 
lieu de mèche en entretenir le feu. Les Coieillers 
qui Mus incitent: cftStdcmefmènatBrejlày èteffi- 
nentanirilemeimelieuJesiroiïouquatiesfucil- 
les qu'ils iettent.font leurs rcipeth fimulez, leurs 
effeflions'deiguifecs,lcurs ambitions fecrettes,& 
leurshainesparticulicresrMaiscomme celte her- 
be mefmc a Its fleurs jaunes, Se comme quelque 
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part qu'on taiettej elle attireà foy lesChauue^ 
iburis&lcsvcrmines.Gardezquc foubs des ap- 
parences dorées & des promenés d'Empires , lis 
ne vouï efloignent de voitre iournaturcl, qui eft 
yotVeobeyfiance, ne mettent vos amis en des 
prifonSj&vosierqitcnrseiichermfe, Tous ceux 
qui pour quelque prctexre que ç'ait efté ont pris 
les armes contre leurs inamres n'ont iamais ré- 
gné fans tomber à la fin dans la foile qu'ils auoiéc 
fouliee. Gyrus aptes mille mal-.helirs fut tué de la 
main de fon fr«reArtixerxes qu'il vouloitchaiTer 
defon Empire, Selim Empereur Turçayantre-; 
duit fonpere à la. fuitte, fut enfin tué en la melme 
mcplace,3c dit-onde lamefme efpcedôtitauoit 
combattu fonpere Ticpolo,qui voulut vfurperla, 
tyrannie de Vcnife, vitauJlî toftfa vie etleincle 
quefondeireinfutallumé. lacques d'Arteuelle 
ayan t chailé fon maiftrçCôte de Flîdres.n'eur au;r 
tre fruit de fa tca!ii,fon qu'vne, plus lion teufe more 
.que fon extraction n'eftoit baffe, vnde vosancer 
(Ires receut fur les murailles de Rome : Ce que le 
Cielluy debuoit pour la p ri fon d' vn.de nosRpys, 
&fansaller chercher ries tefmoings enl'antiqui- 
cé^iy dans les terres eRrangeres.Celtoefpouuenr 
table ligue qui par ces iurces ..& fes alliancesfc 
rendit en. fon. temps la peur desRois,& de l'Eftat, 
s'eftàla fin veuli enfeuelie foubs ces propres cen- 
dres^ les aut heurs nnt pluicoCtvcii la fin dç leur 
vie que de leurs delléingï. L'afçendant des Rpys 
aie ne fijay quel le force plus grande que celuy des 
hommes communs , & ce refpeft volontaire 
& naturel que des vieillard s tous blancs rendent 
à des Princes enfans fait voir que leurs génie? 
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font plus forts que les autres , &quelenrsintc- 
reftsfontefcritsd'ansle Ciel en plus grottes let- 
tres que Ceux de leurs tùbjeâs: C'eft ce qui me 
fait croire quenoftrelviaittre commun foubsdes 
bras d'enfant aura des forces d'Hercules, 3c 
qu'encorcs qu'en apparence, ilfoit dans lebet- 
c eau, i ls fc. aura bien etlbuffcïlesferpés.qui s'op- 
poferont àfa vie, &coricetueràfonpaïs ceglo- 
rieux nom d'arbitre de ta Chreftientélï genereu- 
fement acquis par Ton pete.Ce grandHenry vous 
alailTédes maifons toutes bafties , & des proui- 
fions toutes acheptées:Maisaulieude rendre des 
vceuxi farriemoirepour les miferes deftruiâes, 
& les fcélicitez acqutfes.vous payez les tiens auec 
injure , leur enfance vous faicr prendre occatîoii 
dereuolte, chacun de vous cherche ton compte 
à leurs defpés, & tenez leurs peuples pour jouets 
communsde vottre ingratitude, vos promettes 
cnfontfoutleuer les vns, vottre argeiuacheptd 
les autres, & vos procédez font apprehendervos 
dette ins par vos pre tes tes. Chacun cognoift allez 
que le Prince qui croît que tout ett riay pburluyi 
croit dire fou iiuereit en nommant celuy du pu- 
blic qu'il croit mettreîc peuple en liberté, pour- 
ueU qu'il s'en rende mai(rie,&: que fa religion n'a 
point d'object pardelafon vtilité. C'eft pour- 
quoy , c'eft en vain que l'on cherche àuec vous 
le changement dë nos defordres , tandis que la 
ioy ne du peuplé, fera vottre difeours , laferuitu- 
ile de la noblerïe voftré plainte, & lemelprisdeli 
religion voilrcihtereflj on ne cognoittra point 
vos intentions , les paroles feront fans effe^l; 
tes douleurs fans reuicdes,&; les conférences fans 
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fcuiâ : Ce n'eft pas à l'vn ny l'autre de ces pqinâi 
que vos defleins aboutirent, &iufqu'à ce que 
vous demandiez des citadelles-, des vilScsoïdes 
Prouinccs, on ne doit point croire que vousin- 
çlïnezàUpaix. Charles Vil- ne Ht oublier la 
Jiaync au Duc de Bretagne , que par l'office de 
Conneftable.doiit il obligea fou Frère Louys XI. 
n'eltoiifïala guerre du bien public, que par le cô- 
tq^tpmontdcs parEicuhers.H.enry Ill.n'ajamais 
eyja pauqu-éiiTacheptant', & bref lorsque les 
armes fc font quittées & les troubles compofez., 
leschoresmeGnesquilcsauoiétclineuz,onttou- 
fioutsedélesmoinsconfiderées: Mais s'ileftoit 
permis d'entrer, en. vo-, cabiners,ony verroit suffi 
des defleins plus efieucz,& l'on apprendroit pof- 
fibleque lailcz d'auoirdes coronnes ouuertes fur 
vos armes va us en fouhaitez,de fermées, ou pour 
le moins rendre les ouuertes quittes l'franclies 
de l'hommage qu'elles douicntaux fermees.I'en- 
trepnfecftgloneufe, mais bien pleînedeperil.S; 
quafi d'impoilîble yfluï: Hue Capet n'eft plus au 
monde, &noftre Roy ne tient point fon lierita- 
gc par lafucceffiojid'vn pere teuealit , ignorant, 
ou hay , les larmes efpanchees en la moi t de l'vn, 
aiTcureni la vie de l'autre , & les peuples obligez 
delcut-falut à la mémoire du pere, neprefteront 
jamais leurs armes à la ruine du fils.;auilî ne crois- 
je pas que les bruicls communs de ces vaines en- 
tre pnfes.foient tels eu vosefprits qu'ils font eu la 
bouche des voflres.: LesarmesdeiTi'entla langue 
aullî bien que le vin,&fc trûuuent peu de Soldats 
qucrefpcracc imaginaire du futur , ne race pari et 
plus qu/ilsne doiuenc. Tout ce que l'on peut auec 



plus^etaifon prefnpptffer de vos leueeSjC'efl que 
vous.auezleul'hijioire, & que vous votis elles 
pleusaûï affratichillemâs que les Princes d'Italie 
ont viùrpez rutl'auchoritédeleui EmptreuraUï 
CaïuonncmensdeSSuijres&deS Hollandoi%& 
il» fomierainepuiflancedesDucs de Borlrgon- 
gne& de Ikecaighe,quin'e£tans pas de meilleure 
mairon^que vous fecoiioient bien le ioucq de 
l'obeïlfanee qu'ils deooient : & quand il leur 
p]aifo»,f»uuoient armer contre Jeur Maillre. 
Mais s'il m'eil permis Se vous entretenir -ïnco- 
reSjievoQsferay voie que ces entreprifes eftans 
impo/ïïbttsi elles riepeunenteftre qllè ruineufes„ : 
Vous efles tous eu rnefrnepararelle, mais vous 
n'ayez pas mcfmc ortfbn: Les Enïpereurj ont 
înefmes renoncé à leurs poireffions de l'Italie, en 
tranfportan t lent Gour ailleurs, y eftabliflant la 
principauté' du P.îpc,& loufri.it (oribsdes termes 
d'finmmage l'agrandinèment des Ducs de Mi- 
lan. Noftre Roy toatau contraire cil toufîonrs 
en Ton Royauroe.iiéveut autre Croix que la (ï en- 
ne, &fe gardera bien de tranfporteri d'ancres la 
clofturede fes Villes:La noblefle que vous exal- 
tez pour la gaignet en la flattanc,& qui véritable- 
mentpo'rtelctiltreqaevousluy dohnez.de fou- 
ftien delà France, & terreur des Etrangers, n'eit 
pas fi peii courageule que deTubir l'obeiflanec 
dcs artifanî ,qui maittrifêiitl'e's Republiques , fc 
font des Aigles courageux, qui ne fonl iàmais 
concaiisquequand leurs yeux font oppolez au 
Soleil , & leur Soleil eft la Maiefté de leur Roy: 
Ccftë grandeur fouhaittee des Ducs de Cour- 
gongneSc dr Bretaigne défend aflcïi l'eftat delà 
■ • ; • . ■ ■ - .' $ ^ 



permettre par les rudes fecouflés qu'elle foy a 
donnces.iln'eft rien ft naturel que le deiîr de la 
iiiperioritc,& celuy quidefiamet cout en trouble 
pour faire vnc fouueraineté.dc Ces terres mettroic 
toutenatmes pour faireyn Empire de /a feuue- 
raineçp, vous feriez autres que Princes,oupour Je 
moins miraculeux Princes , Si toutes ces com«- 
#ures n'eftoient vrayes:Mais pour donner quel- 
que chofea.yos apparences. Voyons vn peu iï 
les raiioiiïqli] vous iont plaindre fontvray fem- 
bJablp>.&; iije defurdre que vous apportez n'eft 
point plus grand que ceiuy dont vous vousplai- 
gnez:URqyne 3 diâesvous 3 eft rirconuenuë& 
pofledeepar trois ou quatre perfoiincs qui veu- 
lentregncr d»ns la coiifulîon, (font, deux parties 
pour cij auoir l'vnejâ? di (Epine les finances de 
l'eftatpoucfenjiiainteuii le maniement. L'EaJi- 
ien'a p [uj fa.:îpl e i,deur:uui Écclefiaftiquc n'eft 
employ^.au, AmbaOades, & n'a plus de rang 
dansleCotiièil, La Noblellc . cft appauuric par 
tailles & imposions de fel, priuee de la paye des 
nommes d'armes & Ai chers aneienemeiueutre- 
tenusA' l'a, plus part efdauedefes créanciers, le 
peuple lardante les charges redoublées depuis la 
mort du fç.u Roy, 5f pour p^us^raiide&dernietq 
plaintc.lcRoy&Mc/daru es fes'la-uisioiu marie» 
eijbasagcauaiuquckloy deDïsu&kur maiari- 

rcs3pprouuj^t I ti*£jiriyqu,ç > rous çet '"^«s 
loiudiguesde vos plaintes, & qiiela'qualité que 
■vous tenez çril'e fia t vous obligea telles cûûdcra- 
lions; MiisiVerteàvoir^ toutes cescho/çs on t le 
vifageqqé vous leur donnez,& li la vérité rtfpôdà 
vosparolesrilnelLitumaisdtatoulcsvns n'ayâ 



eftéplusadusncez, quê tes autres, &parconfe- 
quent qu'ihi'yaiteudcsmal contens : Mais les 
perfonnes employées au trauail des affaires, & 
les Princes font de différente condition, les vns 
naiflent grands, les autres nele font que par le 
choix deleur maiftre.les vns efclarcirtent les dif- 
ficultezdel'Eftjit pour les faite refoudre aufou- 
ucrain. Les autres exécutent les iugemens qu'il a 
donez,!es vns Ton t Miniftres de faiuftice, les au- 
tres de fa piii(Iànce,&bref encores que telles per- 
sones ayet vne au&orité digne d'enuie^'incgaliié 
d'eutr'eux & les Princes ne permet pas aux vns 
d'en prendre, n'yaux. autres d'en donner. Vous 
faidlcsen cela comme le fërpent,quirrouu3ntIe 
fer delà lime tropdur fe mift à ronger le bois, 
l'autliorité de la Royne vous seule trop puiiïan- 
tepour la hurter.vousattaquezceux donc elle fe 
fetc,& vousfafchez plusde ce que vo'n'eitespas 
CÔItagiwns de faMajeft^oQ pluftoft mailtres ab- 
folusquedece quefes affairesvo" font cachées: 
Mais ii vous efr.es amoureux delà France vous le 
dcuezeftrede fonbien, &ne pouuez y tenir le 
«ngquevousytenez fans contribuer du voftre 
â l'entretien de fa grandeur : tandis que le de- 
funct Roy viuoic , vous n'aiiez point débattu 
1 authorité s'y des minières , dont vous vous 
plaignezrn'y d'autres encores plus abfoluzquilï 
nefonc La Royneefhnten la place doit iouyr 
defes priuileges , & vous eil auifi permis de cor- 
riger Un que de controoller l'autre , iinon par 
raifoiî'CQmmune qui eiî quand les defordres an- 
nuent àl'excé». C'eft pour cela feulement que les 
fubjecspeuuentreptendre le Prince, mais pour 



lereprïndre, il; ne doiuent auoit que les priè- 
res, le 'Meti& la grandeur d'vn Empire ne confi- 
ilam qu'au refpect du fubject au fouueraiu. Les 
dictateursquelaplus fage&plus victoneuffi re- 
publiquedu monde eilifoic en Ton belom , mon- 
ftrenï allez combienla pluralité des thefsefl dan, 
gereule & limité neceifaire. Les ./Egyptiens a- 
uoientvn Soleil pour bierogliriqiic de leur Roy, 
pour tefmoigner que de luyfeul doit forcir la lu- 
mière des arfaites , bref il n'ya point d'eftat birii 
pulicéou ieurfouuerainedeci lion n'appartienne 
au Prince, & point de République qui dans la 
ciMiiKcdequelquenaiiffragc ne choiiîire vn pi- 
lote (eul pour luy fier fou gouuernail. Voyez dôc 
comuienccesiailons , & vos piairclcs ï'accor- 
deac, vous attaquez la pierre Sclaitlèz celuy qui 
raiecte,& ïous vous plaignez de perfonnes éta- 
blies par la volonté d' vn Roy ( que vous n'eulliez 
peu contrcdircj&conferués par celle d'vneRoy- 
uè ( quevousnepouuezaccufcr)quandaux deux 
partis qu'ils entretiennent pour en auoir vn de 
leur collé , il faut que ces deux partis foient ceux 
de leurs Majeitez & le voftre, puis qu'auiour- 
d'iiuyilne paroiftquecesdeux-lî.dcvous auotr 
delcur cofïé , il ne îè peut , puis que vous les ac- 
culez , cV d'auoir celuy du Roy , il n>ft point 
eihange qu'ils le fuiuent , puifque leur naidnce 
leur forrune&leur confeience les y contraignent 
Maisli vousne va" emportiez point aux apparen- 
ces aulieu de deux ils n'en eneretiendroitc qu'vn, 
& vosiiitererts cftans vnisauec ceux deleursMa- 
jcltcz , ils feroientrciuiteurs communs de cous, 
ilsdoiucntdouccftraaufli bien exemps d'accu-^ 



fatioti qu'i!s4e font de crime,ou pour le moins en 
les accufant.i! faut efeourer leurs exeufes. Le pre- 
mier mal que vous dites refuiter de leurs conleils 
eft liprofufiondes finances, & les donsimmen- 
fes qu'ils fouffrenteftte faits aupreiudicedcl'E- 
ftat , pofllble que fi tousces dons vous eftoienc 
faits, & quctoutesles peniîonsfuflentdonnees 
parvoftrcmain.ou pour le moins à ceux de voit re 
intelligence , vous auriez ofté ccft article d'auec 
les autres ; Mais encores deuez-vous confiderer 
que les Roys ont vn bien ecconomique , comme 
les fcigiieurs particuliers, &quc chacun portant 
fesieuenus à double vfageau pktfant,&il'vtil!e 
quandleschargesde J'Eftat font acquittées , la 
condition des Roys feroit bien miferable, iîcc 
pénible fardeau d'affaires & de fouets n'eltoic 
foulage per le plaifir d'obliger des créatures. Le 
Roy n'a rien de Roy que le contentement de 
pouuoir Joitner. Tout le refleeftdel'efclaue.S'il 
le veut do'ic coi: :enter,il faut qu.'il donne : Et s'il 
faut qu'il donne, il faut qu'il donne en Roy:C'eft 
borner !a puillance Liiicdcmcfurerfesdons , & 
borner fa puiilànce.c'clt J'empefcherd'eltrcRoy: 
le ne dis pas que la libéralité uc doiue auoir fes 
meiures , ik qu'il ne (oit impoilîble qu'vn Prince 
foit grandemét libéral fans deuenir à la fin tyran, 
par ce que les finances elVSt efpuiiees, il faut qu'il 
en cx'gt dcfon'peuplepouren auoir de nouuel- 
les : Et qu'en ce fatfant, , il face tort à beaucoup 
pour en obliger bien peu. Mais auiît ce reproche 
nefe peut-il faire à la Roy-né, pour le moins ne fe 
pcut-i! faire par vousrcar outre ce qu'elle n'a rien 
impofé de nouueau fur. les fubjets duRoy,les plus 
B. iij 



grands.dans oncefté" pour aclietervos roefcon- 
temens, pour entretenir h NobleiT'e pour qui 
vous criez, & pour nourrir Ja paix que vous trou- 
blez : Et fi vouscalculliezbienladcfpenceque 
vous auez faire , & cn celle que vous auez obligé 
.défaire depuis deux mois, vous verriez qu'elle 
monte à plus que tous les dons qui on t eflé faifts 
fl»pu*J<iear4Bis, çn vn mot, c'eflquel'Eftarprc- 
fcntfcft cou GéuxsJc pire: Quand le peuple de Ro- 
me s'enfuit au mont facré pour ruiner iauthoritc 
aesdixhonimes : Il rrouua quelesanciens Con- 
il ilsqailauoitcaflc2efloientencores meilleures 
«lucicsîjouuEaux Gounemeurs qu'il auoitchoi- 
Uf : Quand Monfîcur Do ordennoit des iînances 
chacun fcplaignojt de raprodigalité,&difoit-on 
pWNiçjuement qu'il ruy noie les affaires qui défia 
■iiauoient aucun fondement, Monlïeurdc Vide- 
nulfl citant mis en là place , le fît incontinent re- 
gretter par vne autre forte de maniement auffi 
nidequel'autreeftoirdoux.alafinledit/Teur Do 
rewm en la charge: mais .1 ne fit que faire crier da 
nouneauiufqucsd fa mort; Monficur de Sancy 
quiluylucccda , eÛcmhoic tout Je monde de les 
paroles & paries plainte.squelonfailbitdcfon 
cihjdJeaborr, fit regretter les cendres dont les os 
aillent cire hays. Mon (leur de Sully effaça enco- 
re tous ces mefcontcntemeiis , par ceux qu'il fit 
m.icrc i tout le monde, & maintenant la dire- 
ction toute -Icullccfi plus aceufee que tous les au- 
"esenfcmblerVuila la vi, -i/Etudc des opinion*, 
mais tout bien confidert? lUns Icmhlc encores i 
p'oposdefaire Ici prierai de la Vieille deSitacu- 
iet\m voyant que tout le monde maudilluit le tt- 



tan, alloit tous les ioursfupplierles Dieuxdele 
Conferuer de peur que luymotE, il n'en reuiuc 
vn pire,ûiIsnefoncfi mefnagerB&fibons qu'on 
les pourroic fouhaitter, la faute n'en vient: pas 
d'eux, ellene vient quedeleurnombre, &IeuC 
pluralirédeftruicîlebien qu'vn feul pourroitai- 
iement faire: ils'en trouuera patmy eus que la, 
voix de leurs ennemis, m efmes aduouetafans re- 
proche, & tel ericorcs a qui ilsnepoui'roiéc ttou- 
uer defemblablejibiten prud'hommie^loiceniu- 
gement,& quand bien ils feroienc changez, l'e- 
xemple de ceux qui tuetét le Secrétaire de la der- 
nière Royne d'ËIçoiTe, (ans pour cela luy tcf- 
moignet plus de ridclité,& celuy de PhilippeDuc 
de Bourgoiigrje qui contraignit Châties fcprielV 
me de challcr Tannégny du Chaftel , qu'il appel- 
loit fon pcre,àviec crois au très de (es plus intimes: 
feruiteursfans Te bouger, pour fou (cruice mon- 
trent bien que ce n'eft pw-'au bariillcmenc de» 
iubjeûs, que les grands dtcllont leur but, & que. 
c'eft allez pour eux qu'il leur fcructdc prétextes; 
Miisicm'arreité trop à l;i de n'en ce d'vn party qui 
ne manque point de moyens pour vous appaifer,. 
93 de, niions pour (ëiaftifier, lafplnndeurde l'E- 
g|iic,qni(élon vos difcouis efl obfcurcie, mérita 
bien queie vienne a el!e,& que ic vous dit que ce 
n'eit pas le moyen de l'elclarcir que de vous aliec 
auée fes.aHuetliires , tant Je- dettes Euefquesde 
MonE-péllicr,de Gcncr'ue.de Grenoble, de Ccz, 
d'Orléans & d'autres endroiftj , nionftrcnt bien 
quelaFrance n'apas fermé la porte desgrandcurs- 
à la vertu , non plus que celles du Confeil aux 
Roquets les Euefques : Le. Pape qui compote 



Itf 

fa Cour de Cardinaux Se d'Euefqnes ny en cn- 
aoye point d'autres. Le Roy d'Angleterre qui 
n'en a point du tout n'en peutenuoyerauHî. iMjis 
les Roys de France &d'Efpagne ycnuoyein leur 
NobleflecV leurs ConfeiUersd'Eftat , par ce que 
leur Courn'eft compofee d'autre choie, Si qu'ils 
laifTcnt lagardedescrouppeauxà U vigîlertcedes 
pafteurs.encoresl'Abbéde Léon à prcfentAm- 
bairadeur à Vcnife,aireuretoir,-il bien que les Ec- 
clefiaftiqueï en Tout Ju nombre, & que s'ils n'y 
font toufiours employez, ils n'enfontiamais in- 
terdits: Quandàla Noblcilë de qui vorjs rappor- 
tez les peines, Se ne dites pas les icemmoducï, 
quel iubiect peut-elle auoir de foubfcrireàvos 
mémoires: Vnieu! vravement Gentil-homme ne 
paye taille ny gabelle, fi ce n'eft qu'en acheptant 
le fel au prix que tout le monde l'achepte.on veil- 
le dire qu'il lapaye, & tant s'en tau t que cela foir, 
qu'aux pays d'impoit,il n'y a point-defermier qui 
ne fuft content de donner du Tel aux Gentils- 
hommes aiimefme prix du marchand , qui eft la 
moitié moins qu'il ne leur confie , & qu'ils fô 
çontentaflentd'cr) prendre leur prouiilonlansen 
faire profit par faux iaunage, fi les reuenus du 
Roy font eropefehez, la neceffitc l'oblige à re- 
trancher lesvoftrcs, & fes fermes-eftant les plus 
beaux reuenus, il elineceilaire qu'en fraudant (es 
fermes il perde auffî les moyensdevpus rendre 
contans ■' Vous vous plaignez que leîliltres per- 
dus delà Noblefte,fe recherchent dans les ruines 
de leurs maifons, déterrez aufiî rioltre Henry le 
Grâd,& vous plaignez i fes eendres, de ce qu'ay a t 
tant d'x>bJigation à la Nolilelle .--Il vouloit par fes 
Commiflîoiis 



Commidïons trier la vraye d'anec la fauiTe,' 
& la vérité d'auec l'vfurpation i mais en mef- 
me temps louez-vous delà bonté du Roy &de 
la charité de fa mere, qui voyant que fouz cou- 
leurde iufticeles officiers excrçoict des rappinei; 
caiïàtoUteseesproceduresdésI'eïitree de fa re- 
gencej& par vn Ediét du mois de Juillet iéio. re-' 
uoquaiulqu'acinqucntt neuf, tant Edicts que 
Commiflîons qui tournoient à la foulle de fon 
peuple, depuis encores le bail de Robin, def- 
chargea le pris du fcl de quarantehuift fols pour 
minot.rabaiilà les impolis des Prouinces^ireura 
lepayementdes rentes^ fit ce qu'vn paisaffligé 
peut efpercr du meilleur Prince:Queii quelques 
vns d'entre les Nobles difficiles à contenter, 
reprochent inutilement le peu d'entretien del 
gensdeguerre, touslesMarefchauxde France, 
Se la plus part des Gouuerneurs de Ptouinces, 
qui depuis la Régence de la Royne , ont eu leurs 
compagnies entretenues/ont des tefmoins irré- 
prochables que fa Majeflé napas moins eu de ' 
roingdererittetiendesNoblesqnedel'agtandif- 
iêmcntdesEccleiiaftiques:Cars'ireft vray que 
les debtes les remuent eiclaues,il efl auiTivray que 
les guerres en fon -cauic.à: G leurs obligations Se 
contrats font eo: t iïderez.il fe trouuera que la li- 
guederniere; 5:1a rébellion contre leurs Princes, 
lesacous coticeuz comme vous voulez encore 
par vos perfuaS. ons obliger leurs terres avos def- 
îencesj&leuriii bertezàvosdelIeingïjVaus en- . 
debterez de m uweau.ceux quele temps adefga- 
gez,& parce \il faut en hn quelapaiic vienne 
après la gue \Mt touiïours les m tcrcft s cou- 



jeiit, ceux quiauromcûnvneiicéd.e vqusfuiure 
elUiu quittes & libres , feront à la tin quittez, de, 
vjju s çû*t c ndeb tex & captifs. Le peu pie ne doir. 
pas efperçr pi usdedefcrtaige de. vos eiitrepriles: 
vous eltant moins atfeCVionnez que les Nobles» 
foniaterctt auffi fe»a moins conùdeié. Ei.ppur, 
iies'amuffïippint à la prédiction ou vérité des 
maux que vous luy procurez, tournez feulemene 
lesycuxfur ceu^Iaraefmes.qiy voiis,eft»ntsfub~ 
jeÛs naturels , font aulïï vos feruiteurs : voyez II 
durant la paix on aiamais coUppé le bras Sçnex i 
pas vue r'emmc,apres l'auoir violcec, comme on 
afaiâ n'agueresautqurdc Soillons, voyez iiles 
S ergens des Tailles ont iamais ailomroé de coups 
de baftonjceqx qui n'ayans point de bien ne pou- 
ïioieiu payer ce qu'ils deuoiçnt.; voyez iiieplus. 
inique îuge,de la paix a jamais banny le-pay(iUi*i& 
fa m ai fan, qo m me ils (ont maintenant eu Cham- 
pagne , clioilîilàns plufloU Ja compagnie des 
loups & des ferpens dans les bois^ lescauerncs,. 
quedevqs fpldatsdans les villages. MefEeurs 
ces mal - heurs diiïoir.ieiu.vn EftatphiÛoilqiuk 
ne le retlorniCri , & ce tut aucc grande taîfott 
qn'vii habille hoirroe du pall.', dit que lairgue 
s'nppeliok ynion , pirce.quV.tle auoic vjiic la: 
France, &. qu'elle au oit misiez piedref- terre,, fe$ 
pIujbeanxbopigSi&:la plasp art de-Ufoudraiwe- 



fuiueiu plnûoft leAperiualitioi qiil ies veritez:.eV. 
nepouu.ea,(BCRgnoiftrc qud:ce:âx ( qui vouscon-. 
l'aillent, fputijpvoijstoinmel» gedelapaite- 
duchat, po'jir.-fiteonjmodsri 'eipena : cej 
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liiduftiieitï arcifaiu dé 1 diitorte ne vous font 

Avancer d'autre chufe que du fennec du R.oy, 
ïçaëkuritbien que ce nom cft autant aymé des 
François qu'il elloithay des Romains. C'eft ainfî 

■ qOelefold'atfaielde-Dieu.iH'outrage fafisretai- 

■ c'he, encore qu'il en parle tottiîonts, & lemcît 
mefmeque les autres reuerent eft l'i'hftrumefitde 
ion impiété: mais fi i'aydirf- ja t'ait paroiftreque 
le-Clergé, la Nobleiie,& le peuple ne font point 
lesfujetsclevosïeuoltes, & que l'vn n'y l'autre 
de ces trois Eftats, ne peut receuoirfoulagcnieiie 

, devos en trépti-iciol'n trèfle plus qiiéic Roy feul, 
pomlebreiïde'ijiii vous puilîiez prendre les ar- 
mes: fa minorité & liperfôiineaiVecqui il s'allie 
aftMcies^câs ile vollrc phmerte:' Mais voltre 
'confciuemcnt . commun en ce'rriaïiaeequc vous 
'rèp'rouuezjiionflre que c'eft ptuflofl vu prétex- 
-teVju'vnc riHori : Si qiiclqn'vn de volis en a (igné 
-IcTs article v'> va autre a ma"™ tenu dans la place 
"hmllequ'i Itèrent de la France vh Palahdefœli- 
'Vïr; vn autre en corîfeqùciîce'Sè ces pompes,^ 

■ pour réparer le rççrct qu'il auoit eu n'y pcuuoi t 
âe'fpcn'i-ercôinelesautrcïialuy melme elUWuf- 
iitiesen EfpagncQblijjetlatoy de fou Prince par 

'its'èfctitijÇe l T tOtisen(emblc auez applaudy ce 
'iJeflèm^déoT^uneES entières, qu'elfes niions 
miez vous de Ic'cotir'Jire maintenant, vous vous 
-e(tesTrornr^cn'cttcmp-11oUenccftui-cy, j & 
r ne pômicz'aîrpi.-.iiufi viréadtioji 'que vous n'en 
rCTtouuiez vnan:re,fi ce n'eft çjnëVtt*cn ayezlai- 
aéynî fur refperancc du gain, &qu= vous faciès 
l'autie pour Uciaintcdclaperte.Viïmarchâten- 
uoyavn ioiir vn cticur pat toute vnevillepour 



îmblierqu'ilaiioitapporté des Indes les plu* ra- 
res chofesdu monde ; Mais comme le cricur eut 
acheué (on cry,& que le marchand ne voulue pas 
payer à fon mot, ce mefme ctieur Ce defpitanr, 
retourna par toute la ville fe dédire, de fon pre- 
rnicr cry, & dite que le marchand n'auoit appor- 
téque des bagatelles, Vous auez ainfi tiredes 
ftefents 5: des augmentations de penlîons pour 
publier Ntùué ikh beauté dumariage:mais àce- 
lieheure que l'on ne veut pas tout ce que vous 
voulez, vpusdeferiez le mefme mariage, &pour 
raiion dites que fi l'Efpagnol met vne fois le pied 
d?ns la France qu'il s'en rendra petit à petit le 
rriaiftre, que les étrangers auront les plus gran- 
des charges,^ que le Roy n'eft' pas en aage 
pour fçauoir ce qui luy e/t propre. Cesraifons 
jc-roientbonnes en la bouche d'vn peupleappre- 
hentif: maisellcs font fiiuolles en celledcs Prin- 
ces qui ne peinienc jamais eftie qu'aymez, que 
tnjntscvqnefuiuis de tous les François enfem- 
J>le: qtundil faudra refifter a l'vfurpation d'vn 
elîiangcr, L'Empereur, les Roys d'Anglcter- 
te.tlc paunemarcq, de Sicile, de l'Elpagne, 
mefme, ne font pas deuenus maiftres du Roy- 
aume potir ; i npirdoiiné leurs filles à nosRoysjyn 
Conneitablc Efc ofîois, vn Admirai Flamande 
cbef d'.irmee Italien, Se vn Mareichaldc Fiance 
Cçrfc, dont le fils tient encorçs des places for- 
tes dif Royaume, confondent, auffi les vaines 
peurs de voir lès places entre les mainsdes eftrau- 
gÇ, r «A q 1 -" 1 }' qu'ils viennent au? grandes chitgcs 
de ! citât, Xraiigr.uuerntTnSt des villes ijs nçfon,C 
fju? les renfoncer, IrursbiinsA: kursgrandeuif 



les franchifent , & ne fçauroient eftre (î toft cor- 
rompus que les autres : car asec (a hayne qu'on 
ieur porte, la première faute qu'ilsferoient leroic 
anezpourlcurruyne. Voilà donc ceflepourreufe 
raifon deftruite, il ne refle que la minorité qui 
(terrible, eftre plus forte, comme fi en quelque 
âge qu'ayent efté les Roys ils ne fe font jamais 
mariez que par aduis du Confeil , 3c fi lê mariant 
par Çonfeit il importait de 1 âge. Qui plus cft 
apies tant de pertes palTees, tant de guettes ap- 
paifees , & tant de malheurs euitez , quelle meil- 
leure alliance qu'auec ecluy qui les a fomentez 
patres forces. Sil'Efpagnol &nous fommes con- 
. mirés, aucc qui faut-il chercher alliance qu'auec 
des contraires : il, n'éft point !î necedaire de Pal- 
lier aucc des amis, puifque défia l'alliance enéfl 
iuree. Les Roysne fepeuucnt marier qu'auec des 
8o);s, &trouuans l'occafipn d'obliger vri R07 
dipipgue,. qui défia nousfaicl: la guerre par des 
pratiques irtLeû inees Se cachées, il cil bien plus ! 
propos de .£ allicrauec luy qu'auec vu Duc de Sa- 
lioyc, qui pour fe maintenir auroit me/me bcfoin 
de nous. Tous les grands Ce marient icône? 
voue mefmes pour, la crainte des accidens fu- 
turs n'auez pas vos enfans hors du berceau que 
vous vous cherchez, des alliances par eux. Aucz 
vous quelque Àflrologue qui vous ait afleuré 
que nofttç Roy ne iuruiura point à fa femme , oïl 
qu'il fera ti fort pçlledé par clic , qu'il oublira (a 
gIoiie,(on pay,s,& quand celaferoicptiilquevous 
entreprenez bien de vous bander çontre luy mef- 
me, & contre fa ni ère fins crime, iie trouuerez 
vouspoiiudefpiccspour luy rclifter viuant ou 

'.' * ' ' "■*' • • ' Oiij ~-, 



contre fa vchrc c6ùlpàble: toutes ces cliofe! font 
' apparences ft'iuo'î'cs gui mêtîtciiri peine ]c loi/ir 
" d'cftr'c conudere , cs,ny la perce du' temps que l'on 
co'nfommc J les votfs teprefcbrcr,fî la douceur de 
leurs Màjc-tTcz, ayarls bien voulu donner quel- ' 
que mou' pbiif'â'ÏIc'ritir vos boutade,' ne coni- 
maiidoi t vous donner de; haureS pour vousdef- 
couurïrà to'iïs'le pciidc rai (on de vos procédures, 
"lit ta memeille^'e leurs boriccE Mais n'en abritez 
pas Mcïïîeius , î.î patience trop irritée cou rire en 
fureur, & , Jl,fÛ : i'ciIrdéj'R.oys ïïc'jreiit cftrc'qije 
ruine, a^ccl1,elicure'qucI'ariion'r de reiirpàyii-fer- 
me'lciirsjxùic'i leur' gloire M'iVk finit dire.alfctr 
Vcj.Vn'tà'tfon, SiVoils le lu oiU'z par'riftsrcfiitarrcês 
.^il.diiHcs ,1 cipûir qiiVIlesbiîreorrttu dekrpaiï, 
\irèscroir5t1agueVieiuikcV3e5almc;necefT.utc l s, 
:\ corne les ma'ins ce la lâ^Lic de hûmes n'ciiucni 
iamafi faicl "des cebures' fi païfaictcï qu'elles npr 
YaU^u hVeceuitc' ne les euflr poinïlècs , on Hiia 
'uucïçurs, M.tjéuc/ n'euffL'rf^irtëiti , frlinïW&! 
ïiibje^s pôiir k 'clialfimcnrdtîénVslHïrtces^'iî 
l'impiété déVousdurtlTe lc^triu frffcce^'Yoïis 
'ni'ftés cas tôUs feuls Princes ?<âP9ri moins pis 1 
^ousVculscouraped^ilcntcfffrbiicrtW.Tlfc^'eVae 
'rjdcïes & de brades portr r?i ufrtf MajÈfte de Ic'èr ' 
^py,&poiuacco'mpagncrlatàdn^ctleIa'Rny- : 
nè.kspeapteV^ ^ 
'ftrat/qnVdernicteï. & ne pirVrfcnV'ïrtré amis de 
«•»< qui lcùrlcnpro-ciirtroiit^çiio'tnieilcs ^Mei- 
lleurs de ii Rcl^inn, qui p'crdr'lc plus pIoriciK 
.tiltre qu'ils aycnc'.' prenncnt'Ccluy-cFe proteâ'cnr 
(jwfçil Roy.voy^utpbiuortaccroifti'e que dimi- 
'nuiii'Iuutspriuilç^cs êc ù.melules , ne lii;neronL 



jamais les rebellions contre Ton fils & Jâ vefue, Se 
les ParlcmcnSjfiuisi'adueu dcfquels aucune guér- 
ie ne peut eftre iufte par les r'oiidcmens de l'Eflat 
n'autnorifecont iamais l'infidélité contre le ferui- 
ce qu'ils doiucnc à leur Prince. 
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